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r u.dfriche1eent o et~ur,:pprer proIle, la meilleure m areogmp tbnds 4fil maturité n'a pas le temps d'ar-
.4 g e de~* la, pr d'nt-an IâliBPOi0flCI arbuisteà t re.E uieddns ifln espace'Îleireint et entouré deitoutes

9-Jugerdehk~~ ~~ x~e- parts, ýpar des arbres et: des brousils r 'nsi-qt

Ma y croissent. Je me bou iatau o r u ea éta lus l'a r est libre; plus le.ventest.fort,joins l'humidité de la
ma"gesa*es ,ueces ma a: $9 nuit adhère aux.plantes,,,et partant. moins la fraicheur est à

Il smeaintenatreconn; qu'en pleineiforêt, esmoisso nt redouter. Ces inconvénientsf on le conçoit, disparaissent à me-

plus sujettes à être avarien pr. ue basse température que sure 4e le terrain défriché&est agrandi mênie ils ne solit
daus.utelim o s ts e ourants atmoph rq . presque pas sensibles si, plusieurs colons, voiins les uns des

Bin pu ecentres de colonisation n'ont pas eu à subir les antres, ou vrent»ur i its'f6t eù n -nime'temps

funestes effets dd'une gelée msat Touiet'letaritoire des âaueiý Sans prétendre faire de lathéorie je ferai remarquer que

enes seigneuries dans cette province o té troinld'un preil pour les raisons ldonées us 'haut, a disposition du terrain

malheur; le Saguenay, cetall6e (e. l'Outnouais, eContQnaLdé admetidos différences.,qL.i irit. a d'rtre .isnléëZaé Siî r un
mleur ; le Sgevantéle ciro.t n'ont pas été épargnés ple terrain iéleyé, op en pente, geldese fait'sdntlhii'ttrdile

l'Est ont. el veut p i , n pendat,' 4te l obstaaes daiis les bas-fonda, .les plaines ou les vallonàen tourirépardes
lets autres Cela tra!ersép.ar4e'!rivi res ou dvnrtisseilix Aui

oplecbserva ton des faits est suffisante pour nons convain-. unisol sec ne donue ps ,pe lagelée, autat i:qu'n 'oL hu-

cre que les pertes occasionnéespârles gelées dans la plupart mide..

des défrichements sont en s grande: p atie dues à des causes Dans l'un et l'autre. cas, le coln commie le cul'tväter, doit

anormales: causes qso n doiv t' pran durer ou que Pon peut agir.avec sagesse: ensemnce plustt l'es endroiW le pusfel

faire dispara utre. q i e ov posés et 4goutter;parfaitem'ent. Cès précautions tnécsà f s

Au nordetau ud du St. Laurent, au Sagneny comme à Ma-- dans tonsles ,défrichiemeps. r maheronnesm èb ps'y

awaska -la geléea fait nu tort considérable à la récolte de attacher dbeaucop d'impoitane' En ééral, la prueníd,

1879: Doi ond r po r c li qut e,uen contrées o t unilimat toute.bonne m thode,. les notio s le splus élême ta re s de Ta t

trop oi-reidxi'ourPouvoir y ultive ave ,o aatage1 Non, agricoln", sont mises de côté. On"attend presque- tujours'au

la chose s'explique. Les puies continuelles du printemps ont printemps pour exécuter des -travaux qui devraient être faits

'dlabrd epitard. les, ales, puisles journes.ponvieuses et à avance tel que le brilage, le tassage et l'assainissement du sol.

sombres du mois daOt ont fait languir le .graini à. un tel point Il résle ntuälleíe't'des' itaëds cexisd'éfbls qui.reculent
omresd misndaot 'onaitanpou eit a pei nâigUuàer l'époque de l'ensemencement, surtout si la saison est pluvieuse

u mlereprogrs dans- sai croissance et, amatr té. Ausi et si le bois de labattis ne sèche pas rapidement.

nqùald ple ogelérs delauto ne sont is enues;eurs atteitesse Conme chacun a l'ambition d'ensemencer la plus grande

qont faits cruellement aentir, 'd'autant. plus que, le. sol dtAit 'étendué'deterrain;possiblepplieurs opérations, importantes

o f luidaiet que llepante ntpP u. s6ñi ilégligéesou suppriinées entièrement.Des fossés,isi essen-
-,idé et deas logne estv arrivé en dême :teniP ur lsi tiëls'én-agriculture, orFues'en occupe:pae-prè -atoa

Unrtaccidre~pints nalog estarriven meme penrcette -raison nd neiges après des 'pluies prolongées,,, l'eau restestagnantëet

conteate.q uelaFîaice. et IAlgletene'entre autres, spt des n pa a la vaporisation., Quelquefison era de

psagricoles, par excelecec. Alors, si ce ahuso~~iel-ptts io~;mielles seront'toujours iîunfllsnteL'e -

days agrles rexellene. avorié,est-il raisonnabll de ès d'humidité -faitlanguir!le 'gramu, et celui-cinep ii r r

ra n e e niguent l u liem t eïdimpossible la colonisatioa i otem ps.
de certaines arties de notre province parce que, entelle a d' s cequemnotsivenons- ldvoir, liest donc pamjvste

iiéeý là~ elée a fait des désastres.? U11 ' d'cese unqeetntr'lmtQ umher qî,airive

S'il fallait juger ave astrst'de sév!rité1es:misères.et le an ëolon ar lagelée.Avec de,1Fordre,;avec despr6autions,

di lfultéa attachéjer ae autes entrepiisè humaines, quelle l'än-peut s'en exempterJle plus isouyent.-. T.

condition de vie fandr ait accepter unntrr'ge;t le mar- .

chadt lindustrie,Plhomme d'une profession libérale btd'unmé- choses et atrs.

tier q.tuece gens sontencoremobs à l'abri

de IinfortiiflOtque,, lýeimnple colon., Celui:-ci.perdra le fruit (le--
son traval dife paatide'aUné, mmsn i pital, sa pr Pourriture des pommes d .- Les pommes de terre de la

prit lui restera. Peut-ci en dire autant dei autres ? dernière récolte pourrissent en grande quati , r teton d

ri les xétea. tablissementssont toujours lusexposés toutes parts. Puisq-i'il en é t insii porte y. e garder
Ml l.--a;ie no te érâture; les gelé'sgyoip usfréqlen- souvent et d'employer les meilleursYproc6dés pour combattre

leverltous cux qui sonttant, soittpu endommagé.eSans cela
1 tn oéngin ,pare em lal ml

plusieurs 6ttâ 'oit éé anloiifléB, paicë -que léslcolons ne poi-

valient prs1dùe id6.6 anerCes faits sont loin d'être enco'n-

rageautesns dori-i.n tfaut pas plus pour ôter à la coloi-

sation une anse patie de son prestige. Pourtant nos deva'n-

cies, en gran d s - -bstaces n'ont pas reoulé. Le

ialhr t grand parfoismais il.n'apïert pas que:le déco6

ra ement aitdominé chez eux. Lesf rrissaiite pilsldeàSte.
Hélènet de - St. Alexaindre, pourne fparle, qee'pelles-là.

- eaetpu~tr5eleore couvertes, prafoê,îes prém ors
'côlns aivaient abancoe la rtie -aussi vite qu'on Paban-

olo e vgé ai enab .ad onn d 'h Lés - Propriétaires- actuels,

.deBeadIt5 ede ~cebmes intrépides, auront toujours àla

-immolr6 'es'à -sePt- es cous.caùtives, pendant lesquelles la

éIre& détnit les réco les lo s maintenant ils sont si fiers de

gälréu'ei:d ies roduite ondants et variés qui récompensent

a-eplemeu leurs labeurs
lQueme intrépides ionniers d'autrefois quijouissent auj our-

,dhui d'une certaine aisance qu'ils font partager à leurs enfants,

racontent ce qu'il ont vn à, ceux qui caignenit de s'eùfoncer

ans la forêt; qu'ils leur fassent part -des épreuves qu'ils ont

aies; qu'il.disentce qu'en a fait autrefois pour se tirer d'em-

barrs,'Ct 'ls re;drqu t par là un bon service à plusieursjeunes

bars quiLne savent pas uppoter le contact

ter r desfntmeR.En examinant

deprès l causo des nauviesrécolfes, d'ans es-nouveatix ta

birnsementson découvre que cette cause,.pour la.pluprt dei
' ne doit pas ôtrezattribuée' directement au chimat7D'uiboid,
-. rê rjeai so ombre snr les 1,lanitè5àéultivéesL'iiô-

Chent'c es-el de jquir,tout 'le jour, de I'infin'ce bienfaisante
4ee rayone1sl E' e dureplu

Lapremière chosefàfair et de.trier les tubero es a en-
lever tous ceux qui sont tantsoit peu endommagés. Sans cela,
on court les risques de tout perdre; car le liquide fétide d'une
racide- env putréfaction adhérant- aux plantes, aui avoisinent,
la pourrlture ggn^e vite la masse:entière.- - i., . - -

Din'uhiea.Ve,-la'chaletir et l'huiiditga'océlèrent ltoujours
la ferinentatioul'et bien sônyent Pocôasionnenf. Si ces causes
pernicieuses existent, le moyen de-le's faire dibparattre est
celui d'aérer pendant uné~j'urnée froide et venteuse, à l'aide
d'ouvertured qui 'établiiit.un fort; courantd'air iLa tempéra.
ture pourra baisser sans inconvénintâ,~jusqii'V 1ipot de la,
'congélation cle.l'eau; ila sera alors tempsA de frmer les soupi-
raux. Dauiù'e' bas oh' ce "'pre.cédéý. serait iisui siitÇ'om'si pour

quelque cause il n'était"pas"p'ossible"d'aérer,%i'remnant les

pommes de terre, en les saupoudrant - de chaux éteinte-et
sèche, en les couvrant d'une l6gère couche de sable et de paille,
on obtiendra un meilleur résuItat.-A. T.

Nourriture dei animaux en hiver.- Il n'est pas rare devoir
dans - un grand nombre du nos fermes les animanx-souiiils à
uno maigre nourriture recevoir leur pitance de paille 'dans
le cours de la journée, à la·porte'de 'écurie ou de la grange.
Les animaux pauvrement nourris devraient. au moins être
Slaissés à la chaleur. Il y a loin de ceuxdes: cultivateurs qui
non.seulement laisent cluique jourlum aniux pour quel.
ques heîu'eei au diehors alin de, leur faire respirer u air frais,

mais enonre à leur donner-pour nourriture des paille hâchées
mêlées aux légumes qu'ils font bouillir avecces pailies ils
entretiennent par là leurs animaux en bon±e coniiti on aut on
parfaite santé.nLes animaux'qui ne reçoivent qu'âne'faile

nOflit1~1~QYOlà~Vu Jâ Ô-éraisont êtré; tenus chatumiu*


